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LA SINCÉRITÉ DU VOTE 

et les Municipalités 

Le JOURNAL OFFICIEL a publié 

une circulaire relative à l'appli-

cation de la loi du 29 juillet 

1913, quia pour but d'assurer 

le secret et la liberté du vote, . 

ainsi que la sincérité des opéra-

tions électorales. I.a loi doit 

entrer en vigueur à partir du 2 

novembre. Des tableaux très ex-

plicatifs, accompagnent la cir-

culaire, et rendent facile les 

opérations des bureaux électo-

raux soit pour les élections des 

députés, soit pour les élections 

sénatoriales, soit pour les élec-

tions au conseil général et au 

conseil d'arrondissement, soit 

enfin pour les élec f ions commu 

nales. La besogne est fort bien 

préparée et les membres impro-

visés et incompétents d'un bu-

reau n'ont qu'à prêter un peu 

d'attention pour que tout se 

passe le plus régulièrement du 

monde. 
Les instructions de la circu-

laire sont surtout intéressantes 

en c^ qui concerne les fameux 

isoloirs. Il est rappelé que l'iso-

loir consiste dans- un dispositif 

permettant à l'électeur de se 

soustraire aux regards pendant 

qu'il remplit son bulletin et le 

met sous enveloppe ; chaque 

salle de vote devra contenir au 

moins deux dispositifs, et un 

par trois cents électeurs ou par 

fraction de ce même nombre. 

Dispositif est assurément un 

terme très élégtnt, mais il n'e^t 

pas très clair. La circulaire a 

soin d'indiquer comment on 

peut réaliser l'isoloir au plus 

juste prix : 
<r On pourra fixer au mur de 

la salle de vote, à environ 2m.25 

du plancher, deux solides pitons 

faisant saillie d'environ 35 à 40 

centimètres, qui seront reliés 

par un liteau de 1 mètre environ 

formé soit par une pièce de bois, 

deux rideaux de solide toile — 

on pourra se servir utilement 

de toile de store — ayant envi-

ron 80 cm. suri m. 80 de lon-

gueur, seront attachés à ce ii-

teau de manière à envelopper 

tout le dispositif ; ils croiseront 

sur le devant de l'isoloir assez 

légèrement pour pouvoir être 

écartés facilement et iivrer pas-

sage à l'électeur. Pour complé-

ter le dispositif, qui, pour être 

éclairé ne devra pas être fermé 

par le haut, on placera dans l'i-

soloir, avec des crayons, une 

petite table ou même une simple 

planchette fixée au mur. » 

Les urnes anciennes auront 

besoin d'être remplacées — en 

raison de l'emploi des envelop-

pes. Il faudra des urnes de di-

mensions sensiblement plus 

grandes que dans les précédents 

scrutins, et il faudra aménager 

sur leur partie supérieure une 

ouverture également plus gran-

de que précédemment pour per-

mettre aisément l'introduction 

des enveloppes. Les urnes de-

vront avoir deux serrures et deux 

serrures dissemblables, l'une 

des clefs devant rester entre les 

mains du président, l'autre en-

tre les mains de l'assesseur le 

plus âgé. 

Evidemment tout cet ameu-

blement électoral ne sera pas 

très coûteux, mais il y a plus de 

trente-six mille communes en 

France. Aussi le ministre re-

commande-t-il l'économie. Il 

convient tout d'abord d'éviter 

le gaspillage des enveloppes et 

d'assurer la conservation des 

quantités non utilisées. 

Les frais de fournitures d'en-

veloppes et d'aménagements 

sont à la charge de l'Etat. L'Etat 

met à la disposition des com-

munes 15 francs par dispositif. 

Les communes sont d'ailleurs 

libres d'aménager à leurs frais 

des dispositifs moins rudimen-

taires, mais elles ne toucheront 

que 15 francs par isoloir. 

Bien entendu ilestrecomman-

déaux municipalités de prendre 

le plus grand soin des isoloirs, 

de les mettre, les opérations 

électorales terminées, en un en-

droit où ils ne risqueront pas de 

se détériorer, de façon qu'ils 

puissent servir aussi longtemps 

que possfble. 

Seulement — il y a un seule-

ment — le gouvernement ne dis-

pose pas encore.de tous les cré-

dits nécessaires ; aussi ne paye-

ra-t-il en attendant mieux, qu'-

au fur et à mesure des élections. 

Pour les élections générales le 

Parlement aura peut-être fait le 

nécessaire. 

En somme, à peu de frais, une 

réforme très appréciable va être 

réalisée. Elle est encore insuffi-

sante par la faute du Sénat, 

mais à n'en pas douter, on ne 

tardera guère à la compléter, 

comme ila étédepuislongtemps 

proposé, en admettant dans la 

formation de chaque buieau 

électoral — un représentant de 

chaque candidat. 

Après quoi le peuple pourra 

être vraiment souverain puis-

qu'il aura le pouvoir de choisir 

à son gré des maîtres temporai-

res. Ceux qui rêvent une souve-

j raineté plus prolongée, plus ef-

• ficace, plus réelle, sont évidem-

ment des exigeants qu'on ne 

saurait contenter. 

G. T. 

NOTES SDR LES ETUDIANTES 

De la Reçue Rleue. 

Dans les lycées de filles, comme dans ceux 

de garçons, comme à la Sorbonne même, 

Kant est encore le grand maître ; le devoir 

social devient le grand mot. Si on fait passer 

en revue aux co.légiennes et aux étudiantes 

d'autres systèmes, ce n'est que pour leur en 

montrer l'inanité. 

D'ailleurs, pour la plupart, la philosophie 

est une science comme une autre, rien déplus. 

Elles sav?nt qu'il convient de la connaître, 

quelquefo's d'en faire étalage, qu'il faut pou-

voir en disserter savamment mais avec une 

demi-obscurité. L'ombre est favorable à l'édi-

fication des profanes, et fait illusion sur la 

profondeur. 

Mais il ne vient pas à l'idée des jeunes 

filles que, parmi les théories qu'elles connais-

sent, elles en puissent choisir une pour y ap-

puyer leurs actes, y conformer leur vie. 

C'est très compréhensible. Les acteurs de 

doctrines philosophiques, et surtout les pro-

fesseurs chargés d'enseigner et de commenter 

leurs traités, s'occupent volontiers de ques-

tions générales et grandioses. Mais ils n'ont 

pas pour coutume de s'abaisser jusqu'à étu 

dier des points précis, jusqu'à examiner des 

crises qui n'ont rien de surhumain ou d'ex-

traordinaire. 

Kant, Jacob, le devoir social, le bien du 

plus grand nombre, l'impératif catégorique I,.. 

Que ces mots sonnent creux quand il s'agit 

simplement de discerner le bien, d'échapper 

à une tentation que l'on sent mauvaise I 

Philosophie et morale sont deux mots dis-

tincts, et si tant est que celle ci soit simple-

ment une partie de celle-là, c'est certainement 

la plus restreinte, celle dont on s'occupe le 

moine. 

Ce n'est pas davantage dans la religion que 

les étudiantes pourront trouver l'appui infé-

rieur, là base morale que la philosophie ne 

leur donns pas 

De religion, la plupart en ont peu ou point. 

A quelque confession qu'elles appartiennent, 

les étudiantes sont généralement peu prati-

quantes et n'ont guère de croyances solides. 

Beaucoup ont juste assez de science pour 

supposer que celle-ci explique tout. L'idée de 

Dieu est, à leurs yeux, une sorte de fiction 

poétique, personnifiant les forces de la nature, 

mais il leur parait indigne d'un être raison-

nable d'y attacher quelqu'autre importance ; 

ou encore — ceci est plul particulier aux ca-

tholiques, — une vague religiosité subsiste 

seule dans quelques cœurs qu'émeuvent les 

parfums de l'encens, la lumière des cierges, 

l'ombre des nefs, en un mot ce qui fait la 

beauté extérieure du culte. 

Mais pas plus que la morale philosophique, 

la morale religieuse n'existe pas pour ces jeu-

nes filles. 

Est ce à dire qu'elles n'en aient aucune T 
— Aucune formulée, c'est possible. 

Mais inconsciemment demeure au fond de 

leur mémoire, prête à fleurir brusquement, 

en cas de crise, une féconde semence de 

maximes ataviques. 

Axiomes qu'elles possèdent par transmis-

sion héréditaire, ou entendirent répéter dans 

leur petite enfance, souci de ne déchoir ni à 

leurs propres yeux, ni même à ceix des au-

tres, solidarité familiale, honneur de fem-

me... Toutes ces choses, volontiers traitées 

de préjugés, et dont elles se croient libérées, 

demeurent, à leur insu, dans un coin de leur 

conscience et se dressent comme autant d'obs-

tacles presque insurmontables entre leurs 

désirs et la réalisation de ceux-ci s'il y a op-

position. 

Naturellement, la plupart des étudiantes 

sont ou paraissent féministes, à des degrés 

divers. 

Lé plus souvent, du reste, ce n'est là 

qu'une attitude, une manière de bravade, 

— à la façon du renard de La Fontaine. . . 

Il en est qui réclament bien haut le suffrage 

universel, le droit à l'amour, l'égalité des 

sexes, posent aux indépendantes, aux affran-

chies. Elles honnissent le mariage, « pros-

titution légale » — « servitude gratuit» »,— 

tous les termes qui traînent dans les brochu-

res féministes, et que clame périodiquement 

la voix du Dr Madeleine Pelletier leur sont 

bons. 

Mais dans le secret de leur cœur, beaucoup 

d'entre elles souhaitent ardemment trouver 

enfin le « tyran » dont elles reconnaîtront avec 

empressement la supériorité, même problé-

matique, si seulement sa venue leur permet 

de laisser à la fois des études, entreprises 

par nécessité plutôt que par 'goût, et leurs 

revendications. 

Chez certaines, la teinture féministe est 

plus solide et sincère. 

Ce sont d'ailleurs les moins bruyantes et les 

moins exaltées. Elles n'affectent ni tournure, 

ni allures garçonnières. Plusieurs sont suffra-

gistes, mais se contenteraient — provisoire-

ment — de demi mesures — vcte,el éligibilité 

des femmes aux fonctions municipales par 

exemple, elles s'attachent surtout à résoudre 

des questions moins ronflantes, mais plus 

pratiques : — améliorations à apporter à la 

condition des ouvrières, des femmes profes-

seurs ou institutrices... 

Quelques unes s'occupent de politique, de 

façon plus ou moins militante, font partie de 

groupements : Action Française ou Etudiants 

socialistes. Elles suivent des conférences, par-

ticipent à des manifestations, discutent, pé-

rorent — le cas existe — et collent même des 

affiches en temps d'élection. 

L'opinion qui rallie le plus grand nombre 

de suffrages, et en tous cas les plus actifs, 

paraît être le socialisme. 

Puis viennent le nationalisme intégral (Ac-

tion.Française) , le socialisme cathoiique(Marc 

Sangnier et La Démocratie). 

Les convictions intermédiaires font moins 

d'adeptes, parce que, demandant moins de 

fougue et d'exaltation, elles sont moins remar-

quables. 

Souvent, la politique et surtout le féminis-

me sont, pour les étudiantes, des moyens d'u-

ser une fièvre sentimentale qui bat à vide, 

qu'elles ne savent comment emp'oyer. 

( A suivre), 

PAULE BÀSSAC. 

Courrier de la Mode 

D'après la doctoresse Blackford, qui vient 

défaire à ce sujet une étude très consciencieu-

se, nous pouvons nous rendre compte très 

facilement des différentes aptitudes spéciales 

dont nous a gratifié la nature d'aorès notre 

structure, notre corpulence, notre teint, notre 

regard, les lignes de notre visage et la forme 

de notre crâne. Ainsi cette étude faciliterait 

à beaucoup de parents en peine le choix d'une 

carrière pour les enfants qui n'ont pas de goût 

absolument défini pour aucun genre 1 Ont ils 

la peau, les cheveux, les traits du visage fins, 

le corps et les membres minces et frêles, ila 

sont en général raffinés, épris du beau et de 

la grâce Ce sont souvent des intellectuels ou 

des ouvriers d'art aimant à manier des maté-

riaux délicats ou des outils fins. Les généraux, 

constructeurs, ingénieurs, explorateurs, athlè-

tes, aéronautes et tous ceux qui mènent et 

aiment la vie active seront en général d'une 

structure aux lignes carrées, tètes, corps ou 

mains. Les financiers, organisateurs, rois du 
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commerce ou de l'industrie auront toujours 

une tendance marquée vers la structure aux 

lignes rondes, visage et corps ronds, mains 

potélées. Ce travail très intéressant est illus-

tré de nombreux tjpes qui guideront mieux 

encore les personnes qui voudraient s'adonner 

à cette étude très intéressante. C'est un nou-

veau moyen de connaître et d'apprécier mo 

rakment les personnes avec lesquelles nous 

nous trouvons forcés d'entrer en relations. 

On nous prédit pour les toilettes d'automne 

et d'biver deux clans bien distincts parmi les 

grands couturiers lanceurs de toutes les inno-

vations: ceux qui n'admettent que l'ampleur, 

l'évasement des jutws, et, par contraste, la 

tailicfineel la carure très élargie ; et ceux 

^ui veulent conserver la ligne actuelle avec 

les enroulements serpentins resserant les che 

villes et laissant la taille libre. Quant aux 

ceintures, elles doivent nous dit on, garder 

toute leur prépondérance et en prendre même 

davantage par leur extrême, hauteur. Mais 

tout ceh. des ondit, n'est pas encore le der-

nier mot de la mode qui n'est pas encore fixé 

du reste. Mais en réalité, que peut on prédire 

en fait de mode? Les tissus souples reste 

ront les favoris sans doute car ils se prêtent 

à toutes les combinaisons et le velours de 

laine et la moire qu'on a réussi à foire aussi 

malléables que la mousseline de saie garde-

ront certainement la même v^goe que les 

charmeuses et les crêpes de soie les plus 

agréables à porter. Quant aux couleurs elles 

varieront un peu. Le bleu marine un peu 

délaissé des élégantes sera remplacé par un 

bleu violacé dénommé je crois le bleu gentiane, 

mais je crois qu'il pia ira moias à la majorité 

et qu'on reviendra vite au bleu de nuit bu au 

bleu paon. si seyants. Beaucoup de gris taupe, 

fer, souris, seront tiès en honneur et très 

aimés des femmes pratiqi.es et sérieuses qui 

reconnaissent leurs qualités seyantes et faciles 

à porter, en toutes circon^lan es. 

La majorité des jup. s habillées se font ou-

vertes devant avec un drapé remontant qui 

laisse le dessus des pieds à découvert, mais 

toujours elleâ gardent leur allure futures ma 

mans que je trouve absolument anti esthéti-

que. Les tuniques de même forme s'évasent 

du bas et sont souvent maintenues éloignées 

des jupes par un ruban sous lequel se cache 

une légère cerclette. C'est la mode persane 

dans toute sa splendeur. 

J. ERARD 

Pour tous renseignements sur h mode, la 

cuisine, soins de beauté, de maison, toilette, 

arts, littérature, finance, etc., écrire à Mme 

Jeanne Erard, directrice des Conseils d'une 

Parisienne, 10, ruo Domtiasle, Montreuil-

s/Bois iSeine). 

PETITE CORRESPONDANCE 

MARJOLAINE, Sisteron. — 1° Les c abonnées » 

des "Conseils d'une Parisienne" peuvent faire entre 

elles tous ces échanges saus autre frais que ceux du 

transport et de leurs correspondances, 

2o "La Mode'', 61, ru^ Lafayette, a fondé "L'Aide 

du Foyer" qui agit daus ce sens. 

3° Le "Messager Montreuillois" est une société co-

lombophile en effet et vous y aurez tous les renseigne-

ments désirables sur ce sujet. Demandez-les directe-

.meut à M. Âuclair, directeur, 89. rue de Rosny, 

Montreuil-sous -Bols (Seine), 

4° Il est tout naturel d'indiquer les maisons dont 

on est satisfait soi-même, c'est ce que je fais pour 

mes lectrices lorsqu'elles me demandent non pas un 

« renseignement > mais un a avis », 

J. E. 

i — 

Chronique Agricole 

Fumure phosphatée 

des prairies 

Ce n'est pas suffisant d'avoir un fourage 

abondant,\\ faut encore que ce soit un fourage 

nutritif et on peut obtenir facilement ce dou-

ble résultat au moyen d'une fumure phos-

phatée rationnelle. Celle ci permet en effet 

tout d'abord d'accroître considérablemsnt la 

récolte de foin, les bénéfices produits étant 

pour une même prairie proportionnels (jus-

qu'à une certaine limite) aux doses d'acide 

phosphorique apportées, c'est-à-dire, par 

exemple, au nombre de sacs de Scories 

Thomas « Etoile » fournis à l'hectare. 

C'est là un fait bien connu de tous les culti-

vateurs. 

D'autre part, l'apport de scories modifie 

considérablement la flore de toutes les prai-

ries, flore dent dépend la valeur du fourrage. 

On sait en effet qoo si certaines plantes sont 

très nourrissantes (les légumineuses notam-

ment), d'autres le sont beaucoup moins 

(plantes aigres). Sous l'action des Scories 

Thomas « Etoile », les légumineuses se 

développent en abondance, comme si on les 

avait semées, tandis que les plantes aigres. 

notamment les joncs, les carex, les prêles, 

disparaissent ainsi que la mousse. Il s'ensuit 

que la valeur nutritive du fourrage se trouve 

considérablement augmentée et que, dés lors, 

le bétail profite beaucoup mieux, les vaches 

notamment produisant davantage de lait. 

Il n'est guère de mauvaise prairie qui -ne 

puisse être transformée, par l'emploi continu 

des scories Thomas « Etoile ». Grâce à elles, 

on voit disparaître les cas de rachitisme, 

A'ostéomalacie, i'ostioclastie et i'avortements 

non épizootiques, qui n'avaient pas d'autre 

cause que la pauvreté des aliments en acide 

phosphorique. • , 

Les Scories Thomas « Etoile » sont à uti-

liser à la dose de, 1000 kilogs à l'hectare la 

première année et de 600 kilogs les années 

suivantes. L'épandage s'en fera à l'automne, 

durant l'hiver ou aux premiers beaux jours. 

Il sera facilité considérablement si l'on utilise 

le distributeur d'engrais « Etoile » à la fois 

pratique et économiquo, créé récemment par 

les Sociétés Réunies des Phosphates Thomas, 

pour répondre aux besoins de leur clientèle. 

On se trouvera bien d'un hersage au prin-

temps. 

En tout cas, lors de l'achat, avoir bien soin 

d'exiger du vendeur la marque « Etoile » qui 

se reconnaît à ses sacs ponant en leur milieu 

une grande étoile à cinq branches et l'indi-

cation en toutes lettres : Scories Thomas 

marque « Etoile » garanties et pures . 

Chronique Locale 

SISTERON 

Canal de Sisteron.— Les mem-

bres de l'Association Syndicale du 

canal d'arrosage de Sisteron sont 

invités à se réunir le dimanche 26 

octobre, à 4 heures du soir, dans 

une des salles de la mairie, à l'effet 

de désigner huit syndics et le Direc-

teur du Syndicat, en remplacement 

des membres de la Commission syn-

dicale démissionnaires ou décédés. 

Acte de probité. — M. Paul 

Vital, représentant de la maison Cu-

senier, de Châteauneuf V.S.D., a 

trouvé sur la voie publique un porte-

monaie contenant une somme assez 

importante qu'il s'est empressé de 

rendre à son propriétaire. 

Nos félicitations pour cet acte de 

probité. 

Sisteron-Vélo. — Dimanche, à 

2 heures, au parc de la Maisonnette, 

entrainement des équipes de football. 

Rendez-vous à 2 heures précises. 

Nous sommes heureux d'apprendre 

le mariage prochain de notre ami 

Paul Conis avec Mlle Bourlès Berthe-

Adrienne. 

A cette occasion, le Sisteron-Vélo 

adresse aux futurs époux ses meilleurs 

vœux et plus sympatiques compli-

ments. 

Les grandes fêtes sportives. 

— Sous le titre d'International Sport 

Office, deux sportwoen bien connus : 

nos confrères, Charles Debray et L. 

Manaud, viennent de fonder, 247, rue 

St-Honnoré, à Paris, une agence de 

sport qui a pour but de servir de 

trait d'union entre les organisateurs 

de fêtes et de soirées sportives, et 

les athlètes de toutes sortes. 

UInternational Sport Office, peut 

fournir rapidement aux meilleures 

conditions les champions le3 plus ré-

putés du monde de lutte, boxe, course 

à pied, natation, cyclisme, etc., etc., 

organiser des championnats et com-

bats de lutte et de boxe, des concours 

de chiens de police, des concours de 

natation, courses à pied, football, des 

fêtes d'aviation, en un mot des fêtes 

sportives de toutes sortes. 

-»6 > 

Pêche. — La pêche est fermée 

à partir du 20 octob'ro jusqu'au 31 

décembre. 

Avis. — Les personnes qui ont 

obtenu un prix en espèces au Con-

cours agricole du 27 septembre sont 

priées d'aller le retirer chez M. Silves-

tre, trésorier, rue de la mission, 

• > 

Cinéma-Casino.— Les Mystères 

de Paris avaient attiré samedi dernier 

au Casino un nombreux public venu 

voir dérouler un i n films les plus 

sensationnels de la saison ; il en sera 

de même ce "soir pour la représen-

tation du chef-d'œuvre de Victor 

Hugo : Les Misérables, dont la pre-

mière partie débute à Digne en 1821. 

Il s'agit que le début de cette pièce 

soit presque lojal pour que chacun 

s'empresse d'assister à cette soirée. 

A côté des vues intéressante, le 

* Rêve-Journal » donnera en supplé-

ment les dernières fêtes d'Oraison, 

où l'on verra le Général Eydoux re-

mettre la médaille aux vétérans de 

1870. 

Dimanche 2 novembre, 2"° partie 

des Misérables. 

Mariage. — Cette semaine a eu 

heu au milieu d'une grande affluence 

de parents et d'amis le mariage de 

M. Talon, négociant de notre ville, 

avec la toute gracieuse Mlle Andrée 

Morère-Marquet, fille de M "'" v* Morère-

Marquet et nièce de M. André Adrien, 

notre sympathique Conseiller muni-

cipal. 

A la mairie, M. le Maire, a pro-

cédé à l'union des futurs époux, 

tandis qu'à l'église se pressait une 

foule d'amis venant apporter à Mon-

sieur et Madame Talon tous leurs 

souhaits de bonheur et de prospérité 

auxquels nous joignons les nôtres. 

A nos lecteurs. — Nous som-

mesheuratix d'annoncer à nos lecteurs 

que la maison 

CONCHY ET JUSTET 

Avenue de la gare et Rue Droite 

— SISTERON — 

bien connue dans la région pour sa 

compétence mécanique vient d'orga-

niser la location d'automobiles com-

me complément à son industrie. 

En outre des voitures confortables 

à 4 et 6 places, la, maison Conchy 

et Justet met en location des voi-

tures pour le transport économique 

d'un seul vovageur au prix de 0,25c. 

le kilomètre 

On peut dores et déjà s'adresser soit 

Avenue de la gare, soit rue Droite 

P. L. M. — A l'occasion de la 
Fête de la Toussaint, les coupons de 
retour des bUlets d'aller et retour 
délivrés à partir du 28 octobre 1913, 
seront valables jusqu'aux derniers 
trains de la journée du 4 novembre, 
étant entendu que les billets qui au-
ront normalement une validité plus 
longue conserveront cette validité. 

La même mesure s'étend aux billets 
d'aller et retour collectifs délivrés 
aux familles d'au moins quatre per-

sonnes. 

Agenda P. L. M. - 1914 

Nous apprenons que l'Agenda PLM 
pour 1914, actuellement sous presse, 
va paraître incessamment. A côté de 
nombreux articles et nouvelles des 
plus intéressants, il nous réserve la 
surprise de douze forts beaux hors-
texte en couleurs, merveilleuses re-
productions de compositions inédites 
représentant les plus beaux sites aux-
quels conduit le réseau P. L. M. 

Le prix de cette remarquable pu-
blication restera néanmoins fixée à 

1 fr. 80. 

A vendre. — Plusieurs tonneaux 

de différentes contenances, tous en 

bon état. Prix de bon marché. 

S'adresser au bureau du journal, 

25, rue Droite. 

FIAT-CIVIL 

du 17 au 24 octobre 1913 

NAISSANCES 

Michel Reine-Léoncie. 

MARIAGES 

Entre Paul-Albert Cyrille, cafetier àChamp-

tercieret Mlle Rolland Adrienne. 

DÉCÈS 

Bertrand Sidonie ve Gauthier, 55 ans, rue 
de Provence. 

Huile d'Olive de Pays 
garantie pure à l'analyse 

HUILES DE TABLE ET DE FRITURE 
Prix très réduits. Echantillons franco 

Représentants sont demandés 

Jean MONTAGNIER, propriétairb-

fabricant, Manosque 

SAVON OES PRINCES DU CONGO 
Méflet-vous des imitations. — V. VAISSimt. 

I ne Loiine Action 
C'est de faire connaître la Poudre Louis 

Louis Legras, qui a obtenu la plus haute ré-

compense à l'Exposition Universelle de 1900. 

Ce précieux remède calme en moins d'une 

minute les plus violents accès d'asthme, ca-

tarrhe, essoufflement, toux de bronchites 

chroniques et guérit progressivement. Une 

boite est expédiée contre mandat de 2 fr. 10 

adressé à Louis Legras, 139. Bd Magenta, à 

Paris. 

On demande dei x apprentis à 
l'imprimerie du journal, 25, rue Droite. 

A vendre : beau chien d'arrêt. 
S'adresser au bureau du journal. 

Cacao à l'Avoine BASTIDE 

déjeuner exquis 

fortifiant - Reconstituant 

En vente partout. Bien exiger la 
marque BASTIDE Se méfier des 
imitations. 

La plus ancienne Société 

d'Assurances Accidents 

demande Agents généraux rour Sisteron et 

cantons, département des Basses Alpes. Ré-

érences très sérieuses exigées. S'adresser à 

M. Henry BOITEL, inspecteur général, à 

Grenoble. 

A LOUER PRESENTEMENT 
Ancien Restaurant 

MOULLET 

en très bon état de propreté, com^ 
prenant : tables et une partie des us-
tensiles de ménage. 

Pour renseignements s'adresser à 
M. Aimé Chauvin, propriétaire à Bourg 
Reynaud. 

A LOUKK 
dans jolie maison neuve 

Chambres meublées, avec cabi-
net de toilette, électricité, eau potable, 
cabinets (W.C.) 

S'adresser à la Librairie Moderne. 

A louer vastes locaux, maison 
Beinet. S'adresser à M. Gallici, place 
de la Mairie. 

Indique gratuitement 
recettes liifailliblsr ON PRÊTRE ^ 

rAnèmle,mal'"delB»tomao,durole,del'XnteiiI», 
Slabàto, Albumine, maux de Kolna, maladies dM 

Poumon» et des Toi» respiratoires, «oqnelueM. 
tertre al 'Ahbè LAURET, Curé d'Ervau ville iloiïêù. 

TRIBUNAL ÙE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciairê 

IM»UR 

AVIS 

LE CONCORDAT 

Les créanciers du sieur Fortunat 

Edmond, fx-négociant, demeurant et 

domicilié à Volonne, sont invité à 

se réunir le huit ^novembre pro-

chain, à dix heures du matin, pour 

délibérer sur un concordat. 

P. le Greffier du Tribunal, 

Le commis-greffier, 

C. GÏRAUD. 

I MESDAMES, qui ètua inquiète* pour YOS époques (doulfiun, 
I irrétnitanté^ retards nu suppression»), quand vous aurez 
I tout essayé sans résultat, ccr.vez en toute confiance au o' 

du Laboratoire de Spécialités, 11, B d Papin, Lille, qui vous 
I Indiquera un mogen efncac», garanti et mmnu dangejW 

© VILLE DE SISTERON



HERNIEUX 
M£Ut*£ OU JURY ni HOHS CONCOURS 

Vous portez un bandage qui TOUS torture 

et qui, laissant glisser votre hernie, écrase 

l'intestin sous la pelote. Vous le remplacez 

alors par un bandage plus souple dont la 

puissance est nulle et qui s'allonge démesu-

rément au bout de quelque temps. Votre her-

rie n'est jamais maintenue et vous redoutez 

l'étranglement fatal. C'est pour vous la souf-

Irancfl physique, aggravée par la torture mo-

rale. Eh bien, il existe un appareil sans 

ressort, inventé par M. GLASER, spécia-

liste de Paris. 

Sans ressort, il est si souple et si léger 

que les personnes les plus délicates peuvent 

le porter jour et nuit sans gêne. On peut 

affirmer que la ceinture est pr»sq'ie inusable 

et sa puissance est telle, qu'il immobilise ra-

dicalement les plus volumineuses, les plus 

rebelles. Ajoutons qu'un système spécial don-

ne à cet appareil une puissance d'élasticité 

précieuse et constante et c'est là le secret de 

cette merveilleuse invention. Nous n'insistons 

pas davantage. Le doute est bien permis à 

ceux qui ont éprouvé des déceptions conti-

nuelles. 

Qu'ils viennent donc essayer cet appareil. 

H pourront ainsi se convaincre que le sou-

lagement est immédiat, et il leur sera 

démontré que, grâce à la contention radicale 

et parfaite, tout espoir de guérison n'est ja-

m
aia perdu. En voici une nouvelle preuve : 

20 août 1943. 

Monsieur GLASER, 

Atteint depuis 15 ans d'une hernie scro-

Hit de la grosseur du poing, qui me faisait 

terriblement souffrir, je me décidai, après 

tien des hésitations, à aller vous voir â votre 

fanage à Sisteron, le 4 novembre 1912. 

Bien m'en prit, car aujourd'hui, c'est à dire 

ni Août de moins d'un an, je p uis dire que je 

luit complètement guérit 

J'enlève mon appareil, je tousse, ma hernie 

M repprait pas. 

Comme marque de reconnaissance je vous 

ntorise, M. Gloser, à publier ma lettre. 

ESCLANGON Isidore, 

à Sigoyer, par Sisteron (R.-A.) 

Aussi engageons nous vivement toutes les 

personnes atteintes de hernies, efforts, des-

centes, (hommes, femmes et enfants), à venir 

essayer cet appareil à : 

FORCALQUIER, 12 novembre, Hôtel des 

Lys. 

DIGNE, 16 novembre, Hôtel Boyer Mistre. 

SISTERON, 17 novembre, Hôtel des Acacias 

Pour éviter l'étranglement des hernies, de-

itnder la brochure gratuite à M. GLASER, 

Boulevard Sébastopol, 38, à Paris. 

MESDAMES pour Doulaura, 
Irrégularités, Suppreaaiona ou tout 

RETARD DES EPOQUES 
adressez-vous de préférence à un pharmacien qui 

vous indiquera un produit sé:icux cl efficace. 
Ecrire en cou (lance LfiO; OX pl.""-spécia.iste, 

|!ter\nni vous enverra IT S renscigm ments. 

—3*ssa— 

BIBLIOGRAPHIE 

CONTRE LES DOGMES 
Contre les Dogmes (1). Tel est le titre d'un 

fascicule que vient d'écrire notre compatriote 

BAN RYNER, auteur des Voyages de Psy-

ckdore, Paraboles Cyniques. 

Dans ce fascicule, qui n'est autre qu'un 

traité de haute philosophie l'auteur y fait 

figurer sa profession de foi spirituelle et feint 

de croire à l'existence de Dieu pour réfuter 

Plus loin son œuvre et les mystères qui l'en 

loure. Voici ce que dit Han Ryner : 

Je n'appartiens pas plus à une doctrine philosophi-

que classée qu'à un parti politique. Je suis de ces es-

prits indépendants qui ne sauraient être détinis d'un 

"Kit. Chercheur solitaire, je ne suis le pjrte parole 

i'iucune secte ou d'aucun groupe, 'e ne me fais que 

'orateur de moi-même et si, dés que je crois avoir 

llelque chose à dire, j'aime â parler, en revanche je 

M consens guère à répéter. 

Certes chaque fois qu'on frappe aux portes du mys-

on a l'émotion d'entendre résonner et se prolon-

8>r un étrange bruit de plein. Mais cette rumeur va-

8"e et solennelle ne peut être traduite en paroles prê-

ches dans aucune des tangues que nous connaissons. 

t* sentiment religieux et le réve métaphysique ont 

P°nr point de départ le point terminus de la science. 

Tout dogmatisme donne i> ces
 (

poesies les prétentions 

°»ssives et la fausseté ridicule usemeut croulante d'une 

'elence impossible. 

C) Conférence faite à Paris, février 1903. 

Editions de t L'Idée Libre » 74, Rue Compans, Paris 

L'ALMANACH HACHETTE 

pour 1914 

L'Almanach Hachette entre dans la 24m ' 

année ; il est aujourd'hui répandu dans le 

monde entier. Cette merxei lieuse petite ency-

clopédie de la Vie pratique s'est vendue jus-

qu'ici à près de sept milions d'exemplaires 

qui, étagés les unssur les autres, atteindraient 

1666.666 mètres, soit plus de 19 fois la hau-

teur du Gaourisankar, la montagne la plus 

élevée du globe (8.840 mètres). Alignés bout 

à bout, ces sept millions d'exemplaires forme-

raient un ruban de 1 400.000 mètres, à peu 

le distancé de Paris à Vienne (1.462 km.) 

Le poids total des volumes est de 3.181. 

815 kilogs, soit plus de 45 fois le poids d'une 

des locomotives géantes du P.-L.-M. (70,000 k. 

Aujourd'hui, la Marine est à l'ordre du 

jour. « C'est sur la mer, a -t on dit, que se 

joueront les destinées des peuples.» Chacun 3 

donc le devoir de connaître, au moins dans 

ses grandes lignes, l'organisation de la mari-

ne. Aussi VAlmanach Hachette entre autres 

innovations sensationnelles, publie t il cette 

annee, en tète de ses pages, un csurt trait^ 

qui constitue une véritable petite encyclopé-

die de la Marine. 

Pendant de longues années, VAlmanach 

Hachette 1914 restera ainsi VAlmanach de la 

Marine, auquel chacun aura recours lorsqu'il 

aura besoin d'un renseignement sur ce'.te 

grande question, d'un intérêt vital pour les 

destinées de la France. 

VAlmanach Hachette peur 1914, offre de 

plus à ses lecteurs 11 conconrs dotés de 9.550 

francs, et 75 places à prix réduits dans les 

théâtres et cinémas de 52 villes. 

LA VIE HEUREUSE 

du 15 Octobre 1913 

Quelles vont être les modes de demain ? 

Parmi leurs plus gracieuses innovations, quel-

les sont celles dont peut s'inspirer une fem_ 

me de goût, souvent obligée da concilier l'é-

conomie et l'élégance ? 

A cette question, dont se préoccupent tou-

tes les femmes, répond le magnifique numéro 

spécial que la VIE HEUREUSE consacre aux 

modes d'automne et d'hiver. 

Afin de guider ses lectrices parmi les der-

nières créations, la VIE HEUREUSE a visité 

les plus grands maîtres de la couture. Entre 

des centaines de modèles elle en a choisi 

plus de soixante : Pour la maison et la ville, 

dans la maison, l'après midi et le soir : sé 

lection qui représente t.utcs les tendances 

heureuses de la mode et répond à tous les 

besoins. 

A ce défilé incomparable de modèles s'ajou-

tent d'innombrables dessins du» aux artistes 

consacrés par le bon ton : Boutet de Monvel, 

Kowalski, Jacquey , Lelong, Meras, Stany, 

René Vincent. 

Des chroniques signées Marie Anne Beau, 

fort, Julia Nacla sur des sujets tels que : les 

Accessoires de ta toilette et le Détail perfec\ 

(ton du chic, le budget d'une femme à la Mo-

de, commentont et complètent l'image, ap-

portent un trésor de conseils pratiques et de 

véritables recettes d'élégance. 

.Une ravissante couverture en trois couleurs, 

des compositions qui reflètent le chatoiement 

des nuances en vogue complètent ce merveil-

leux ensemble. Utile à toutes les femmes, le 

numéro de modes de la VIE HEUREUSE a su 

réunir pour leur plaire toutes les sélections 

de l'Art. 

Abonnement : Départements, 7 francs ; 

Etranger 9 francs ; le numéro 50 centimes. 

Bulletin Financier 
Le marché est à peu près complètement 

inactif. 
Le 30/0 se maintient à 87.25. 
Les Fonds d'Etats étrangers sont sans chan-

gements apréciables : Extérieure 91 55, Turc 
86.52 ; Serbe 81.85-, Consolidé russe 91.55. 

Les Etablissements de crédit sont sans tran-
sactions : Crédit Foncier 902 ! Crédit Lyon-
nais 1667 ; Société Générale 820 ; Banco di 
Roma 110. 

La Caisse commerciale et industrielle et la 
Société centrale des Banques de France con-
nuent à offrir avec succès, au prix de 467 L50 
50.000 obligations 5 0|0 or net du Banco el 
Hogar Argentino. 

Légère amélioration des valeurs d'électri-
cité : Distribution 650. 

Les valeurs industrielles russes sont hési-
tantes : Briansk 510 ; Hartmann 687 ; Mal-
tzoff 854. 

Les valeurs naphtifères sont toujours acti-
ves et fermes : Naphte 847 ; Bakou 2030 ; 
Colombia 3262 et Omnium 988. 

Le compartiment cuprifère est indécis : Rio 
1961. 

NOVEL, 

42, rue Notre-Dame-des-Victoires, Paris. 

L eiu co»intr;„iue de» frères Saint-
Jouph <it l< mojen !• plu» peinant 
pour eanierTw et rétablir la TU; 

fortifier lu jeai et Ici paaeUru. 

PriM éu Usa— : • fraao». 

HÉMORROÏDES 
'rompt tM/ag*«Mt, crMrfto* ra>/tt* au 

USt V* HT* ù_£ 

ONGUENT CMET-G1HÂRD 
» jant plus im tut aines» a'»ii»t»ace,»»t uo remède 
wwtreio pear la iniriaM ta taata» le» »ni««, »«•■»-
rii, fmmtlts, MiVf«, Masssrw é* tmtt upieu. 
C« tspiqae excellait a u» «tXeaelts tanwiparatile 
~ mr la iBérltM ae» lu»n carafe»****» dttlttir. 
f*°«*M*i et la M» 

aua r»af»ss n 
la MBalir* Se l'en. 

Cht 

ployar. Fo»/ 1'»TO4T »4IÏ 

tabla, Il »■» «alfar «M 

cliaqa» IMIMI par»» la 
■ IffDBtar* 1 -OOBlBV. 

pan DU aeeu» : a m. — paix» i*»ra : 2 ra. to 
VÉRITÉ. Phannaele.lO.llaa'ls Turenne, Psrls. 

LESSIVE PHÉNIX 
fit se oend qu'en paquets as 

f| 5 & fO KiLOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la. Signature J. PICOT 

^rN» LE CÉLÈBRE "Y 

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNir 

Avez-vous ans cheveux gris '< 
Av«z-\ous des pellicules "' 
Vos cheveux tombent-ils ï 

Si oui, employez 

le ROYAL WINDSOR 
Ce produit par excel-
lence rend aux Che-
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 
chute des Cheveux 
et lait disparaîtra 
les Pellicule Résul-
tats inespéi Exi-

, ^XJJJJJJJ „ gersurlesfh uslse 
mots ROYAL WINDSOR. Chez les Coiffei Pçcfu-
meurs, en flacons et demi-flacons. Envoi /-<mcolits 
Vrotptctulturdtmande. Entrepôt; 28, Rua d'Eaghlan, PARIS. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

RICQLES 
RIGOLES 
RICQLES 
RICQLES 
RICQLES 
RICQLES 

Calme la SoB 
ASSAINIT 

L'EAU 

DIGESTIF 

Anticholgrip 

PRÉSERVE 

EPIDEMIES 

DENTIFRICE 

EAU -TOILETTE 
Antiseptique 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HORS concourt»-
PARIS 1900 

t QUAND! PRU 
UÊOE îeos 

Rentrée des classes 19,3-1914 
Librairie Moderne, A, CLERGUE, Sisteron 

M. CLERGUE informe MM. les Maires, Instituteurs et Institutrices, Epiciers 

ainsi qu le3 parents des élèves qu'il vient de recevoir le nouvel assortiment en 

cahiers, livres, serviettes et autres fournitures scolaires. Malgré la hausse cons-

tante de toutes les marchandises, tous ces articles seront vendus aux mêmes 

prix que les années précédentes. 

Spécimens de quelques prix : 

Serviettes d'écoliers (réclames) 32 cm. 0,95 

Sous-mains réclame, moleskine, 25 37. 0,65 

Plumiers moleskine à fermoir 0,30 

Musettes et cartables moleskine, depuis 0,65 

Coffrets papier à lettres et cartes 

(100 pièces) enveloppes doubles. 1.45 

Porte plumes "réservoir, depuis 0,95 

Plumiers laques 0,80 

Plumiers laques à pressions. 0,95 

Petits plumiers garnis de plumes 0,10 

Boites 144 plumes de marques assorties. 0,75 

Nécessaires de dessin sur cartes, 8 arti. 0.65 

Nécessaires d'écoliers, 3 articles. 0,05 

etc etc etc.. 

Prix avantageux pour le gros 

Correspondant des maisons Hachette, Delagrave, Colin, Larousse et autre 

principaux éditeurs de Paris. 

;$ ir DU m 
du Docteur CHARASSE 

Pain de gluten solidifié appelé flûte — Longuets diététique Charasse 

Longuets Charasse pour albuminuriques — Fluettes gluto-kola 

Pâtes spéciales pour potages aux sels des eaux minérales de Vichy 

Pâtes alimentaires gluto-kola, etc,. etc. 

Détail DÉPÔT RÉGIONAL Gros 

Confiserie C. BROUCHON, rue S.uinerie, Sisteron 

FOURNITURES GÉNÉRALES 
pour Maçonnerie el Menuiserie 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

BOIS DE TOUTES PROVENANCE 

ENGRAIS CHIMIQUES 

m. mmmmm mm iiiiii 

Paul COf4IS, successeur 
— SISTBBON" (Basses-Alpes) — 

© VILLE DE SISTERON



Automobiles, Cycles, Motocyclettes. 

GEOV 
HUILE- ESSENCE, STOCK MICHELIN 

LOC^TIOtN AUTOMOBILES, prï* très réduïts 
MACHINES A COUDRE 

Francis JOURDAH succès- de H. Marte 
Rue de Provence — SISTERON — Basses-Alpes 

Epicerie-Droguerie Vve A. TURIN 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1" choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie ; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama ; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Teintures. — Peintures — Antirouille. — Eponges 

j Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

Eli. KAYOUX, 
Grasd'Plaoe, 21, SISTEFON 

TOILES ET NOUVEAUTÉS 
Ancienne Maison ESTELLON fondée en 1830 

ESCOMPTE ET RECOUVREMENTS 

Paiement de Coupons, 

Ordres de Bourse au comptant, 

Souscription aux émissions. 

Produits \Alimentaires 
Hygiéniques et de Régime 

fpour 

DIABÉTIQUES, DYSPEPTIQUES, ALBUMMMQUES 
ot paraoanoB souffrant de l'Batoin ao 

TÉLÉPHONE 44-OS 

F. ÇlRâUD 
124, Avenue Thiers, LYON 

Painf- mousseline 

Flûtes mousseline 

Riscottes mousseline 

Céréaline [; au gluten 

Céréaline au Cacao 

Céréaline à la viande de bœ 

Semoules mousseline de gluten 

Semoules mousselines torréfiées 

Flocons mousseline d'avoine . 

Flocons mousseline d'orge 

Flocons mousseline de lentilles 

Farine mousseline torréfiée 

Farine mousseline de lentilles 

Farine mousseline de haricots verts 

Crème mousseline d'avoine 

Crème mousseline d'orge 

Crème mousseline de riz 

'Crème mousseline de févettes 

Petit bananin. — Flocons mousseline haricots et pois verts. — Farine mousseline 

pois verts. — Crèue de banane ; Crème mousseline «Radix», au suc de carotte.-

Crème mousseline de pommes reinettes — Crème mousseline d'Epinards, — Crème mous-

seline de châtaignes. 

Les pains et les flûtes se font sans sel pour albuminuriques 

La Maison F. GIR.ATJD a obtenu les plus grandes récompen-

ses dans toutes les Expositions où elle a présenté ses produits 

Les demander dans toutes les bonnes maisons d'Alimentation 

Boulangeries, Epiceries, etc., etc, 

IBZXIIQIBIR, LA J5w£A.S.QTJB 

Seule Maison de vente à Sisteron : 

Epicerie Centrale F. AUDIBERT, rue Droite, 43 

| Imprimerie Administrative & Commereiaîe 

PaSCal LIEUTIEtl, 25, rue Droite, SISTERON 

iaie f 

Impressions commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES - FACTURES - ENVELOPPES T- MÉMORANDUMS 

Labeurs - Circulaires - Carrés * Souches - Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CïKTIFICATS DK VlE — MANDATS DI PAYIMINT» — CONTOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

prlx courants. -AHlches de tous formate 

T 
Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Cahiers ÉcoIJtjrs . Crayons - Gorrjrries - en cre à çopfer 

Le gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature cl-contre ; Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


